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Introduction
Vous souvenez-vous de la première fois où vous avez ressenti ce froid glacial, celui qui ne vient pas seulement du vent mordant ou des paysages enneigés, mais de quelque chose de plus profond, de plus sombre ? (Eh non, là je ne parle pas du climat du nord de la France, un peu de sérieux.) Ce n’est pas un froid que l’on peut combattre avec un manteau ou une écharpe. Non, ce froid-là s’infiltre sous la peau, dans les os et jusqu’à l’âme. C’est celui de la peur.
 
Dans ce nouveau recueil de Tremblez !, je vais vous emmener dans des lieux où le jour semble à peine percer l’obscurité : une forêt canadienne où la nature ne laisse que peu de place à l’homme ; une cave de l’horreur dans la banlieue de Moscou, et même un sous-marin qui quittera le port de Copenhague pour un aller simple vers la mort.
 
Vous commencez à me connaître, les histoires que vous allez lire ne sont pas pour les âmes sensibles. Elles explorent les recoins les plus sombres de l’humanité : la trahison, la vengeance, et cette violence froide et calculée qui semble si typique des crimes nordiques. Vous rencontrerez des personnages hantés par leurs propres démons, des enquêteurs usés par des années à affronter l’indicible, et des victimes dont les cris se perdent dans le vent hivernal.
 
Mais pourquoi ces crimes semblent-ils encore plus glaçants lorsqu’ils se déroulent dans ces contrées du Nord ? Est-ce la solitude des vastes étendues ? L’implacabilité du climat ? Ou peut-être est-ce parce que ces sociétés septentrionales, si souvent perçues comme des modèles de paix et d’égalité, révèlent ici leurs failles béantes ? Sous cette façade ordonnée se cachent des tensions prêtes à exploser : jalousies enfouies, haines ancestrales et désirs inavouables.
 
Prenez garde : ces récits ne vous laisseront pas indemne. Ils se plaqueront sur votre esprit comme le givre sur une vitre un matin d’hiver. Alors, êtes-vous prêt à tourner la page, à affronter ce froid qui ne vient pas seulement du Nord, mais aussi du cœur humain ? Si oui, je vous invite à me suivre dans ces voyages au bout de l’effroi.




[image: ]Bryer Schmegelsky
et Kam McLeod
Les couples criminels exercent une fascination particulière sur l’imaginaire collectif. Leur histoire mêle amour (ou amitié), violence et tragédie, créant une alchimie qui captive autant qu’elle dérange. Ces duos défient les normes sociales et interrogent les dynamiques de pouvoir et d’instabilité partagée.
Parmi les figures emblématiques, Bonnie Parker et Clyde Barrow restent les plus célèbres. Ce couple de braqueurs des années 1930, immortalisé par le cinéma, a marqué l’Amérique de la Grande Dépression par ses crimes audacieux et sa cavale tragique. Leur histoire s’est terminée dans une embuscade sanglante, mais leur image romantisée persiste. Pas pour moi, je vous rassure, mais on trouve encore des fans du couple.
Plus près de nous dans l’espace et le temps, on peut penser au couple Michel Fourniret-Monique Olivier, l’ogre et sa femme. Je vous ai déjà raconté leur histoire sur YouTube. Leur union a été marquée par une série de crimes atroces. Ensemble, ils ont enlevé, violé et tué au moins sept jeunes filles entre 1987 et 2003. Fourniret était le principal auteur des meurtres, tandis que sa femme jouait souvent un rôle actif dans les enlèvements, usant de ruses pour mettre les victimes en confiance. Leur « pacte criminel » reposait sur une dynamique complexe : Fourniret manipulait Monique, mais cette dernière participait pleinement à ses actes, devenant complice de ses atrocités. Ce couple incarne une forme extrême de perversité et de violence, laissant derrière lui des familles brisées et une société marquée par l’horreur de ses actes.
Bryer Schmegelsky et Kam McLeod, auxquels je vais m’intéresser dans les prochaines pages, sont deux jeunes Canadiens. En 2019, âgés respectivement de 18 et 19 ans, ils ont quitté leur ville natale sous le prétexte d’une recherche d’emploi dans le Yukon, mais leur voyage s’est rapidement transformé en une cavale meurtrière. La cavale est un motif récurrent qui symbolise la fuite face aux conséquences des actes commis. Elle incarne à la fois la liberté et le caractère inéluctable du destin.
Leur parcours sanglant et la traque qui s’est ensuivie ont laissé une empreinte indélébile sur le pays. Il en sera de même sur vous.
VICTIMES 1 ET 2
Le 13 juillet 2019, Lucas Fowler, un Australien de 23 ans, et sa petite amie états-unienne, Chynna Deese, âgée de 24 ans, arrêtent leur camionnette près des sources thermales de la rivière Liard, sur l’autoroute 97, à proximité de la frontière entre la Colombie-Britannique et le Yukon. Ils ont décidé de voyager à travers le Canada pour découvrir la beauté de la nature sauvage.
Pour la nature, je ne sais pas, mais pour le sauvage, ils vont être servis.
Deux jeunes hommes arrivent soudain vers eux, revolvers à la main. Et là, bang, bang, bang ! Ça fusille de partout. Ils reçoivent des balles en pleine tête, par-devant, par-derrière. Pire… Une fois que le couple est à terre, les deux meurtriers continuent à canarder. Bang, bang, bang ! Les coups de feu ne cessent pas. Lucas et Chynna sont déjà morts, mais on s’acharne sur leurs corps. Plus tard, les officiers scientifiques de la Gendarmerie royale du Canada (GRC) retrouveront des balles profondément enfoncées dans la terre imbibée de sang sous les corps des victimes.
C’est un carnage. Un véritable carnage. Il faudra deux jours aux autorités pour identifier les corps.
Qui sont les deux victimes ?
Lucas est un jeune homme passionné par les voyages et animé par un objectif clair, celui de parcourir le monde. À Sydney, en Australie, il travaille dur pour économiser chaque dollar nécessaire à l’accomplissement de son rêve. Dès que l’occasion se présente, il se lance dans une grande aventure avec un copain, impatient d’explorer de nouveaux horizons et de vivre pleinement sur la route. Lucas aime l’aventure depuis son enfance. Issu d’une famille nombreuse et fils d’un inspecteur en chef de la police de Nouvelle-Galles du Sud, il découvre très tôt sa véritable vocation : les voyages. Il passe beaucoup de temps à faire de la randonnée, du camping, du surf et de la natation. En 2017, lors d’un périple en sac à dos de deux ans à travers l’Europe, il rencontre Chynna Deese.
Elle partage cette soif d’exploration. Elle étudie en Europe et travaille dans une exploitation viticole pour gagner de quoi poursuivre son périple. En quelques années seulement, elle visite treize pays et s’immerge pleinement dans chaque nouvelle destination.
[image: ]Lorsqu’elle rencontre Lucas, en Croatie, ils deviennent rapidement inséparables, partageant l’amour de la route et le frisson des nouvelles expériences. Leur lien est instantané et puissant, comme s’ils se connaissaient depuis toujours. Ensemble, ils se lancent avec enthousiasme dans l’aventure qui les attend, impatients de créer de nouveaux souvenirs.
Au cours de l’été 2019, le couple entreprend un road trip à travers les régions sauvages du Canada. Lucas est entré dans ce pays le 16 avril, tandis que Chynna arrive le 6 juillet. Ils mettent en pause leurs voyages respectifs pour passer du temps ensemble et explorer la vaste beauté du nord de la Colombie-Britannique.
Un temps qui leur sera fatal.
Quelques jours après la tuerie, des autopsies pratiquées à Abbotsford, en Colombie-Britannique, révèlent l’ampleur du carnage. Chynna Deese présente sept blessures distinctes, tandis que Lucas Fowler en compte cinq. Les détails précis des blessures sont soigneusement expurgés des demandes de mandat d’arrêt rendues publiques, car ils sont jugés trop horribles pour être entièrement divulgués.
Remontons le temps pour tenter de comprendre, d’en savoir plus…
Le couple est vu vivant pour la dernière fois sur une caméra de surveillance d’une station-service vers 19 h 30 le 13 juillet. Lucas fait le plein de leur van bleu pendant que Chynna nettoie les vitres à l’aide d’une raclette mise à disposition sur l’aire de service. Sous l’œil de la caméra, ils échangent un câlin puis un baiser avant d’aller régler le plein. Puis Chynna ressort de la boutique en savourant une glace. Quelques minutes plus tard, ils s’éloignent… La dernière image qu’on garde d’eux montre un couple heureux et souriant.
À ce stade, la GRC n’a pas grand-chose d’autre à se mettre sous la dent. Plusieurs heures s’écoulent entre la dernière observation connue du couple vivant et la découverte macabre de leurs corps le lendemain matin. Des témoins, Curtis et Sandra Broughton, rapportent avoir vu les jeunes amoureux le soir du 13 juillet. Les Broughton reviennent d’un séjour de camping au Yukon lorsqu’ils remarquent une camionnette en panne sur le bord de la route. Inquiets, ils s’arrêtent pour proposer leur aide. Malgré leur situation, Lucas et Chynna semblent heureux et détendus, pas plus perturbés que ça par les problèmes mécaniques de leur véhicule. Ils pique-niquent même en attendant que la camionnette redémarre. Rassurés par l’attitude du couple, les Broughton leur offrent de la nourriture et de l’eau avant de repartir. Curtis, mécanicien, est impressionné par la manière dont Lucas Fowler explique le problème de la camionnette. Confiant dans le fait que le couple va bientôt reprendre la route, il pense que la situation est sous contrôle. Ce n’est que plus tard, lorsqu’ils parlent à la police, que les Broughton comprennent qu’ils sont peut-être parmi les dernières personnes à avoir vu Lucas et Chynna vivants. Cette prise de conscience pèse lourdement sur eux, particulièrement sur Sandra, qui médite sur l’étrange dualité de cette rencontre. Ils s’étaient arrêtés donner un coup de main par pure gentillesse, mais apprennent que, quelques heures plus tard, un acte indescriptible s’est abattu sur le couple sur ce même tronçon d’autoroute.
Un portrait-robot d’un homme suspect, aperçu en train de leur parler vers 22 h 30 ce soir-là, est diffusé. Cet homme est brièvement qualifié de « personne d’intérêt », ce qui suscite de nombreuses spéculations sur son implication. Cependant, l’enquête révèle qu’il s’agit simplement d’un passant bien intentionné qui a proposé de dépanner le couple. En l’absence de pistes solides, l’enquête s’enlise peu à peu, laissant tout le monde perplexe face à cet acte aussi froid commis dans l’ombre de la nature sauvage canadienne.
Les enquêteurs de la GRC parcourent la région à la recherche d’indices, interrogeant les usagers de l’autoroute 97 pour obtenir des images de caméras embarquées susceptibles d’éclairer les circonstances mystérieuses entourant les dernières heures du couple. Ces événements violents, survenus dans cette région isolée, jettent une ombre sur un paysage habituellement serein. Ils poussent les enquêteurs à agir rapidement pour résoudre l’affaire et éviter que d’autres vies ne soient perdues.
La Gendarmerie royale du Canada
La GRC, fondée en 1873 sous le nom de « Police à cheval du Nord-Ouest », est aujourd’hui le service de police national du Canada, reconnu mondialement pour son uniforme emblématique – la tunique rouge et le Stetson – et son rôle unique dans l’application des lois à tous les niveaux : municipal, provincial, fédéral et international.
Initialement créée pour maintenir l’ordre dans les territoires de l’Ouest canadien et gérer les relations avec les peuples autochtones, la police a vu son mandat évoluer au fil du temps.
La GRC est chargée des enquêtes sur les crimes, du maintien de l’ordre public et de la lutte contre le terrorisme, le crime organisé et la cybercriminalité.
Elle applique plus de 250 lois fédérales tout en offrant des services contractuels dans huit provinces et trois territoires où elle agit comme police locale.
Basée à Ottawa, la GRC compte plus de 30 000 membres, dont environ 19 000 policiers. Elle opère à travers 700 détachements répartis sur tout le territoire canadien, y compris dans plus de 600 communautés autochtones. Son organisation semi-militaire reflète ses origines historiques tout en répondant aux défis contemporains.
La GRC est un symbole fort du Canada.



VICTIME 3
Six jours après la tuerie, le 19 juillet, la GRC reçoit un appel signalant une camionnette en feu le long de l’autoroute 37, à soixante kilomètres au sud de Dease Lake, une autre communauté du nord de la Colombie-Britannique. Le premier officier sur place découvre une Dodge en flammes, garée près d’un pont. Autour du véhicule se trouve du matériel de camping, notamment un réchaud, des réservoirs de propane et le bec jaune d’un bidon d’essence. La plaque d’immatriculation, partiellement brûlée, révèle que le véhicule est enregistré au nom de Kam McLeod. Retenez bien ce nom.
Alors que le gendarme s’apprête à quitter les lieux, un automobiliste l’interpelle pour lui signaler une découverte qui transforme cette affaire, initialement perçue comme un simple acte de vandalisme, en une enquête pour meurtre. Deux kilomètres et demi plus loin sur l’autoroute, dans une gravière en bordure de route, le corps d’un homme est étendu. Il a été abattu. Le cadavre gît dans la nature et ne porte aucune pièce d’identité. Il est 8 h 30 du matin, le 19 juillet. Les autorités mettent trois jours à publier un portrait-robot de la victime aussi ressemblant que possible. Elle est décrite comme un homme oscillant entre la cinquantaine et la soixantaine, portant une épaisse barbe grise. Pendant ce temps, sa famille reste dans l’ignorance de son sort. C’est seulement en voyant le portrait-robot que Helen Dyck comprend que son mari est mort. Elle exprime alors sa frustration face à ce retard, estimant que si la police avait agi plus rapidement, elle aurait pu fournir des informations cruciales sur la voiture de son époux et sa localisation, ce qui aurait pu aider l’enquête.
Le nom de la victime ne tarde pas à émerger. Il s’agit de Leonard Dyck, professeur de botanique de 64 ans, originaire de Vancouver, un passionné de randonnée. Il part souvent seul en voyage sans prévenir sa famille. Cependant, en juillet 2019, il déroge à cette habitude. Pour la première fois, Leonard change légèrement de routine et envoie des textos à sa femme Helen et à leurs fils Philip et Ben pendant ses déplacements. Ce sera la dernière fois que sa famille recevra des nouvelles de sa part.
[image: ]Leonard explore avec enthousiasme la nouvelle route Nisga’a, observe les grizzlis près de Hyder, en Alaska, et prévoit de revenir par Dease Lake. Son goût pour l’aventure se manifeste dans un SMS qu’il adresse à Helen pour partager ses expériences, notamment sa rencontre avec les majestueux grizzlis. Une jolie photo.
Cependant, après avoir quitté Stewart, en Colombie-Britannique, ses messages cessent. Ce silence intrigue, mais semble explicable : il est probablement hors de portée du réseau cellulaire. Le dernier signe de vie de Leonard apparaît le 18 juillet à 19 h 46, lorsqu’il achète de l’essence près de Dease Lake. Ce sera la dernière trace qu’il laisse. Le lendemain, son corps sans vie est retrouvé à environ vingt kilomètres de la station-service.
Au fil des jours, la nouvelle du meurtre se propage et plonge la famille Dyck dans le deuil. L’intérêt de Leonard pour les études sur les algues, ses dessins complexes à la plume et à l’encre, ainsi que sa passion pour la musique qu’il partage avec son fils Ben, laissent un vide immense dans leurs vies.
Le cumul de ces deux crimes dans des lieux peu éloignés (à l’échelle nord-américaine) prend alors une ampleur considérable. Les autorités soupçonnent au départ un tueur armé et dangereux – ou peut-être plusieurs – errant sur les routes isolées du nord du pays. L’inquiétude et la peur s’installent progressivement dans toute la région.

DES SUSPECTS
Les forces de l’ordre ont toutes les raisons de croire que le propriétaire de la camionnette brûlée est le suspect dans cette affaire. En fait, ils sont deux : Kam McLeod et Bryer Schmegelsky. Des images de caméras de surveillance montrent que le duo prend la fuite le long de l’autoroute 97, à bord de la voiture volée à Leonard Dyck, leur troisième victime. Ils se dirigent à des centaines de kilomètres au nord de la scène du meurtre, vers Whitehorse.
[image: ]La GRC diffuse des photos et des images de vidéosurveillance qui illustrent les déplacements des jeunes à travers le pays. Une vidéo datée du 21 juillet montre Kam et Bryer dans un magasin situé à Meadow Lake, en Saskatchewan. Kam porte un T-shirt avec un dessin représentant Cthulhu, une créature emblématique ressemblant à une pieuvre issue des romans d’horreur de H. P. Lovecraft, également présente dans divers jeux vidéo. Bryer, lui, est vêtu d’une veste de camouflage. Sur les vidéos, il semble toujours plus réservé que son acolyte, toujours en retrait.
Le 22 juillet, la fouille du camion de Kam McLeod permet de découvrir des centaines de munitions identiques à celles retrouvées sur les deux scènes de crime. De plus, certaines personnes dans l’entourage des deux jeunes hommes, contacté par les enquêteurs, admettent que cela ne les étonnerait pas, hélas. L’un d’entre eux, en particulier, en a même l’intime conviction. Donc Bryer et Kam ont bien assassiné trois personnes sur leur chemin, en quelques jours. Cela ne fait plus aucun doute. La GRC a identifié assez aisément les coupables, mais ne les tient pas encore. Cela va être leur prochain défi.
Kam a 19 ans et Bryer 18 ans. Encore jeunes, encore immatures… Sont-ils réellement liés à ces homicides ?
Qui sont-ils vraiment ?

LE DUO INFERNAL
Kam McLeod et Bryer Schmegelsky grandissent ensemble dans la petite ville de Port Alberni, une communauté tranquille et soudée nichée au cœur des forêts de l’île de Vancouver, en Colombie-Britannique.
Cette île est un paradis pour les amoureux de la nature sauvage. On y trouve des forêts anciennes avec des arbres millénaires comme le sapin Douglas et la pruche de l’Ouest. La faune y est riche : ours noirs, orques épaulards, loups et wapitis sont fréquemment observés. Le parc Strathcona au centre de l’île offre des glaciers sauvages et les plus hautes chutes du Canada.
Bryer est grand et fin, le visage anguleux, les cheveux bruns coupés court. Kam est plus petit que son comparse, mais plus costaud. Il porte un court collier de barbe et une moustache.
Ils sont plutôt beaux gosses.
Leur amitié commence à l’école primaire et se poursuit tout au long de leur adolescence. Ils deviennent les meilleurs amis du monde. Ils partagent une passion commune pour les jeux vidéo, les tactiques militaires et les sorties en mode survie. Bien qu’ils semblent être des adolescents ordinaires à première vue, certaines personnes qui les connaissent les décrivent comme socialement isolés, en difficulté, et de plus en plus fascinés par les aspects sombres de la vie. À la sortie de leurs études, ils sont tous les deux embauchés au Walmart local (une grande chaîne de supermarché nord-américaine).
Madison Hempsted était élève dans la même classe que Bryer Schmegelsky en septième année (équivalent de la cinquième en France), à Port Alberni. Ils avaient tous les deux 13 ans. Même si elle ne le fréquentait pas de près, elle se souvient de propos parfois violents : il disait vouloir tuer toute sa famille. Il y a eu aussi un post sur Facebook (supprimé depuis) qui avait interpellé Madison, dans lequel Bryer a écrit qu’un jour il organiserait une tuerie pour « faire mal aux autres » avant de se suicider. À l’époque, ni Hempsted ni ses amis n’ont pris cette déclaration au sérieux, pensant qu’il s’agissait là de simples paroles en l’air.
Avec le recul, Madison estime que ses amis et elle auraient dû signaler les commentaires troublants de Schmegelsky à un enseignant ou à un autre adulte référent de l’école. Un autre ancien camarade de classe, qui a souhaité garder l’anonymat durant l’enquête, a fréquenté la même école, de la maternelle à la septième année. Il se souvient que Schmegelsky parlait souvent de violence et le décrit comme un enfant puis un adolescent toujours énervé, en colère. Il confirme que les souvenirs de Madison correspondent à ses propres expériences avec Schmegelsky.
Bryer met aussi ses amis très mal à l’aise lorsqu’il leur montre des photos de lui sur lesquelles il porte un brassard nazi ou en leur racontant comment il imagine transposer dans la réalité les jeux vidéo de tir en vue subjective qu’ils aiment tant.
Il va perdre beaucoup de camarades. Mais pas Kam, bien évidemment, puisqu’ils partagent les mêmes goûts. Les mêmes dégoûts aussi.
Progressivement, les jeux vidéo et les sites en ligne comme YouTube deviennent ses principaux moyens de communication et façonnent une grande partie de sa vision du monde. Un autre joueur, qui rencontre Bryer sur la plate-forme Steam, remarque qu’il est fasciné par l’histoire nazie. Bryer envoie fréquemment des images de costumes nazis à ses amis, ce qui reflète bien ses inquiétantes obsessions.
De son côté, Kam McLeod fréquente le collège du district d’Alberni. Son père, Keith McLeod, le décrit comme un jeune homme gentil et attentionné, toujours soucieux des sentiments des autres. Branden McHale, un ami de Kam, décrit ce dernier comme un « grand passionné de jeux vidéo » doté d’un excellent sens de l’humour. Bien que Kam n’ait pas beaucoup d’amis proches, il est connu pour être une personne amusante et facile à vivre. Il passe une grande partie de son temps à jouer à des jeux vidéo fantastiques comme League of Legends.
Deux grands amis, des goûts en commun, mais deux caractères foncièrement différents, donc.
Le 12 juillet 2019, Kam et Bryer annoncent à leurs familles qu’ils partent pour Whitehorse, capitale du territoire du Yukon, au Canada, afin de chercher un nouvel emploi. Personne ne s’étonne vraiment. C’est le projet de deux jeunes adultes en quête d’aventure et de nouvelles opportunités, un road trip nord-américain typique et même attendu à cet âge. Un voyage ambitieux et peu préparé, en définitive, selon le père de Bryer.
Vous connaissez la suite…

L’INCRÉDULITÉ DES FAMILLES
En quelques jours seulement, trois personnes sont assassinées par Bryer et Kam avant qu’ils ne disparaissent dans la nature. Les autorités, déterminées à les retrouver et à apporter toutes les réponses aux familles des victimes, s’efforcent de reconstituer l’itinéraire sanglant des deux copains.
On les aperçoit une dernière fois lors d’un arrêt à Jade City, un petit avant-poste sur la route 37, dans les montagnes, connu pour offrir du café aux voyageurs. Le propriétaire n’a rien remarqué d’inhabituel : les garçons paraissaient calmes, détendus et ne montraient aucun signe d’anxiété quelconque.
Selon la GRC, ils acquièrent un fusil semi-automatique SKS dans un magasin Cabela’s à Nanaimo, sur l’île de Vancouver (Colombie-Britannique), le 12 juillet, le jour même où ils quittent Port Alberni. Le 15 juillet, ils achètent une bonbonne d’essence de vingt litres dans une station-service de Whitehorse. Elle est ensuite retrouvée dans leur camion incendié.
L’autoroute des larmes
L’« autoroute des larmes » (en anglais, « Highway of Tears », aussi appelée « Yellowhead ») désigne une portion de sept cent vingt-quatre kilomètres de la route 16, située en Colombie-Britannique, à l’ouest du Canada, entre les villes de Prince George et Prince Rupert. Cette route traverse une région rurale et isolée, à proximité de 23 communautés des Premières Nations.
Le surnom fait référence à une série de meurtres non élucidés et de disparitions de jeunes femmes, principalement autochtones, survenus le long de ce tronçon depuis la fin des années 1960. Entre 1969 et 2006, la Gendarmerie royale du Canada a officiellement recensé 18 victimes, dont 10 femmes, mais les communautés locales estiment que le nombre réel de victimes dépasse la quarantaine.
Plusieurs facteurs ont contribué à la dangerosité de cette route. Son isolement géographique et la pauvreté de la région, un manque criant de transports publics obligeant de nombreuses personnes, notamment des femmes autochtones, à faire du stop pour se déplacer, et enfin la faiblesse voire l’absence de réseau, rendant difficile d’appeler à l’aide en cas de danger.
Pendant longtemps, les enquêtes ont été jugées insuffisantes, en partie à cause de préjugés envers les victimes autochtones. Ce n’est qu’à partir des années 1980 que la GRC a commencé à regrouper les dossiers et à mener des enquêtes spécifiques. En 2015, une commission d’enquête nationale a été créée pour examiner la question des femmes autochtones disparues ou assassinées au Canada.
Des efforts ont également été faits pour améliorer la sécurité, notamment l’installation d’antennes-relais pour combler les zones qui n’étaient pas couvertes et permettre aux voyageurs d’alerter les secours en cas de besoin. Des monuments commémoratifs ont également été érigés en hommage aux victimes.


Les autorités publient des portraits des deux suspects et examinent minutieusement les indices disponibles, tandis que les spéculations s’intensifient. Il faut dire que ces deux nouvelles tragédies se déroulent près de la tristement célèbre « autoroute des larmes » et que cela ravive de terribles souvenirs chez les habitants de la région. Ce tronçon isolé est depuis longtemps associé à des disparitions et meurtres non résolus, impliquant principalement des femmes. Avec trois morts supplémentaires et deux jeunes hommes portés disparus, on comprend que l’inquiétude monte parmi la population et que la GRC soit sous pression pour arrêter rapidement les deux fugitifs.
Le nihilisme
Le nihilisme, issu du latin nihil (« rien »), est une doctrine philosophique et culturelle qui désigne une négation des valeurs absolues, des vérités morales et des réalités substantielles. Il repose sur l’idée que la vie est dépourvue de sens intrinsèque, ce qui conduit à une remise en question des normes établies et des hiérarchies de valeurs. Dans la littérature, le nihilisme est souvent associé à une vision pessimiste ou désenchantée de l’existence. Il explore des thèmes tels que l’absurdité de la vie, la perte de sens et la dissolution du sujet. Plusieurs écrivains majeurs ont intégré cette perspective dans leurs œuvres. Dostoïevski, dans Les Possédés ou Crime et châtiment, illustre les conflits moraux et existentiels liés au nihilisme. Pour lui, ce dernier représente une crise spirituelle à surmonter. Albert Camus, avec L’Étranger ou Le Mythe de Sisyphe, développe une philosophie de l’absurde qui s’inscrit dans une réflexion sur le nihilisme moderne.
Les œuvres influencées par le nihilisme partagent souvent les caractéristiques suivantes : une interrogation sur le sens de la vie, la critique des institutions religieuses, politiques ou sociales, une tonalité mélancolique ou désenchantée.


Alan Schmegelsky, le père de Bryer, est bien évidemment plongé dans une angoisse totale lorsqu’il découvre le visage de son fils à la télé. Il collabore activement avec les autorités. Le dernier message qu’il a reçu de Bryer, c’est pour l’avertir que le réseau risquait d’être limité sur-le-champ. La famille de Kam, elle, reçoit un message du fugitif le 17 juillet, dans lequel il indique qu’ils ont atteint le Yukon. Le père de Kam, Keith, ne tarde pas à exprimer sa confusion et son chagrin, affirmant qu’il espère que son fils reviendra sain et sauf à la maison (et se rendra aux autorités ensuite, non ?)
Les deux familles restent claquemurées dans leurs domiciles respectifs sur l’île de Vancouver. La situation est inimaginable pour elles : leurs fils deviennent les cibles d’une chasse à l’homme menée par la GRC à l’échelle nationale.
Alan Schmegelsky exprime alors son incrédulité à la télévision, affirmant qu’aucun « signal d’alarme » ne laissait penser que son fils pourrait commettre des actes aussi violents. Selon lui, si les deux jeunes parviennent à échapper aux autorités, c’est grâce à leurs techniques de survie autodidactes. Dans une interview, il va même jusqu’à nier catégoriquement l’implication des adolescents dans ces meurtres. Ce n’est tout simplement pas possible. Point barre. Il décrit Bryer comme un enfant « perdu » et « solitaire », profondément marqué par le divorce de ses parents et consumé par des croyances nihilistes.
Mais l’accumulation des preuves à propos des trois crimes et sur les détails de leurs déplacements fait que les familles ne peuvent que se rendre à l’évidence.
D’anciens amis, voisins et membres de la communauté des joueurs en ligne commencent alors à partager des récits troublants sur Bryer. Son obsession pour le nazisme est exposée au grand jour. Du côté de Kam, qui apparaissait comme joyeux et inoffensif aux yeux de ses collègues et amis, c’est l’incompréhension totale. Il doit être sous emprise ! Le jeune homme devient méconnaissable dans le contexte de ces crimes sans pitié.
La chasse aux hommes va pouvoir commencer. Elle sera géante, à l’image du territoire traversé. Trois mille kilomètres du Yukon au Manitoba… De l’ouest à l’est du pays. Attachez vos ceintures…

CHASSE À L’HOMME GÉANTE
Il devient évident que Bryer et Kam ne fuient pas seulement la loi, mais aussi leurs propres existences, brisées à jamais.
Un témoin repère deux hommes correspondant à leur signalement sur l’autoroute de l’Alaska. Ils sont alors au volant de la voiture volée à Leonard Dyck.
Les autorités ratissent des milliers de kilomètres carrés de nature sauvage, incluant des rivières et des montagnes, en suivant toutes les pistes disponibles. Les fugitifs laissent derrière eux un certain chaos dans leur fuite vers l’est, incendiant des véhicules pour en changer souvent. Ils parviennent à échapper aux forces de l’ordre sur ce terrain impitoyable du Nord canadien. Pendant des semaines, la GRC, les autorités locales et même l’armée, mise à contribution, mènent des recherches intensives en utilisant drones, hélicoptères et unités cynophiles pour tenter d’attraper les deux jeunes hommes.
Le premier événement majeur se produit lorsque Billy et Tamara Beardy, un couple résidant à Gillam, petite ville du Manitoba (on est donc de l’autre côté du Canada, déjà, près de la baie d’Hudson), remarquent de la fumée au loin alors qu’ils cueillent des baies. En s’approchant, ils découvrent un véhicule en flammes. Billy contacte immédiatement la GRC sans se rendre compte à ce moment-là qu’il s’agit du véhicule incendié lié aux deux suspects en fuite, accusés de multiples meurtres. La GRC mobilise rapidement des ressources pour enquêter et déterminer si le véhicule appartient aux fugitifs, mais, à leur arrivée, les deux suspects se sont déjà enfuis dans la forêt. Sur place, les autorités observent des indices tels que des empreintes de pas et des allumettes brûlées. Cependant, impossible de savoir encore quelle direction les deux suspects ont prise.
Des bénévoles locaux, dont Billy lui-même, s’organisent pour patrouiller jour et nuit, tandis que la GRC commence à ratisser la forêt avec des chiens.
Les autorités s’appuient sur les connaissances locales pour naviguer dans ce terrain vaste et accidenté. Billy, maître chasseur et trappeur expérimenté, joue un rôle crucial en guidant la GRC dans cette région difficile. Ils inspectent les cabanes de chasseur et tous les sites susceptibles d’abriter les suspects. Mais la densité de la forêt complique considérablement les recherches. Chaque piste – observations ou informations – est exploitée rapidement par les équipes sur le terrain, mais la traque reste extrêmement ardue.
La chasse à l’homme s’intensifie toutefois le 24 août, lorsque la GRC reçoit une information indiquant que deux hommes correspondant aux descriptions des suspects ont été repérés près de York Landing, une communauté isolée accessible uniquement par avion ou par ferry. Elle est située dans le nord du Manitoba et constitue la principale réserve autochtone de la Première Nation de York Factory.
Le Manitoba : la nature à l’état sauvage
Cette vaste province canadienne située au cœur du pays est un véritable sanctuaire de nature sauvage. Entre ses immenses forêts boréales, ses lacs scintillants et ses prairies infinies, cette région incarne la beauté brute et indomptée de la nature.
La province offre une variété exceptionnelle de paysages, allant des vastes plaines du Sud aux forêts denses et au Bouclier canadien dans le Nord et l’Est. Plus de 110 000 lacs parsèment le territoire, dont le majestueux lac Winnipeg, l’un des plus grands lacs d’eau douce au monde.
Au nord, sur les côtes de la baie d’Hudson, se déploie une toundra arctique où les conditions extrêmes révèlent une beauté austère. C’est ici que les célèbres ours polaires trouvent refuge, faisant de Churchill la « capitale mondiale des ours polaires ». Ces animaux majestueux se déplacent dans un environnement où les rivières glacées façonnent le paysage.
La faune du Manitoba est tout aussi impressionnante que ses paysages. Les forêts abritent des loups gris, des lynx canadiens et des orignaux imposants qui se déplacent silencieusement dans les marais. Les bisons, autrefois menacés d’extinction, parcourent désormais librement les prairies protégées comme celles du parc national du Mont-Riding.


Chasser l’homme
Les techniques de chasse à l’homme utilisées par la police varient en fonction des circonstances, des ressources disponibles et des objectifs de l’opération. Voici un aperçu des approches modernes et traditionnelles :
Les forces de l’ordre utilisent des dispositifs GPS pour suivre les véhicules suspects. Par exemple, le système StarChase consiste à tirer un projectile GPS adhésif sur une voiture en fuite, facilitant son suivi sans engager une poursuite dangereuse. Les téléphones portables sont également exploités, car ils transmettent en permanence leur localisation approximative via les données satellites. L’utilisation d’hélicoptères ou d’avions équipés de caméras infrarouges permet de localiser les suspects, même dans des zones difficiles d’accès ou pendant la nuit. La diffusion d’avis de recherche avec descriptions physiques ou photos des suspects incite le public à fournir des informations utiles. Les chiens entraînés peuvent suivre l’odeur d’un individu recherché grâce à des objets personnels, une méthode efficace pour repérer une personne en fuite. Des barrages routiers stratégiques permettent de limiter les options d’évasion du suspect. Ils sont souvent combinés avec des manœuvres comme le « PIT » (Precision Immobilization Technique), qui consiste à faire tourner le véhicule du suspect pour l’immobiliser.
Une chasse à l’homme est souvent organisée comme une opération systématique, ciblant les lieux familiers du suspect (anciens domiciles, endroits où vivent ses proches) et exploitant ses relations sociales pour anticiper ses mouvements.
Les techniques modernes combinent technologie avancée et méthodes traditionnelles pour maximiser l’efficacité tout en minimisant les risques pour le public et les policiers impliqués.


Les autorités déploient immédiatement des ressources sur place et fouillent minutieusement la zone à l’aide de caméras infrarouges et de chiens. Cependant, aucune trace des fugitifs n’est retrouvée. La communauté autochtone reste sur ses gardes, les résidents exprimant leur crainte que les suspects puissent se cacher à proximité.
Mais quand cette chasse à l’homme va-t-elle donc prendre fin ?
Et surtout, comment ?

LA RIVIÈRE SANS RETOUR
Billy Beardy continue activement ses recherches de son côté. Il ne désarme pas. Et il fait alors une découverte cruciale lors d’une opération de recherche en aval du fleuve Nelson. Il découvre un sac à dos sur une rive, ce qui lui fait penser que les fugitifs se trouvent peut-être toujours dans le secteur, dans son secteur. Un bateau à réaction ultrarapide, prêté par la Manitoba Conservation (l’organisme d’État chargé de la préservation de la nature), permet à Billy et aux agents de naviguer sur ces eaux réputées dangereuses. Mais, malgré des recherches intensives, là encore, aucun signe des suspects n’émerge de cette nature sauvage et dense. Alors que les recherches se poursuivent, la tension monte encore.
Et puis…
Quelques jours plus tard, le 7 août 2019, lors d’une autre patrouille avec des agents de la GRC, Billy remarque un corbeau qui tourne autour d’une zone précise, un signe révélateur qu’un problème a émergé dans l’environnement de l’oiseau. En s’approchant, ils découvrent deux corps gisant dans un épais sous-bois près du fleuve Nelson. La scène est sinistre, et l’air est imprégné de l’odeur de la mort.
Les cadavres de Bryer Schmegelsky et de Kam McLeod, bien sûr.
Ils auront tenu trois semaines de traque, traversé le Canada tout entier d’ouest en est, plus de trois mille kilomètres donc, avant de se suicider. Car il est évident que les deux criminels ne sont pas morts accidentellement. Ils se sont brûlé la cervelle. Kam tient un fusil dans les mains. Un autre traîne par terre. Ce sont les armes avec lesquelles ils ont commis leurs crimes. Kam a abattu son pote avant de se tirer une cartouche en pleine tête. Une sorte de pacte suicidaire, quoi.
[image: ]On ne saura donc jamais ce qui a guidé leurs mains au moment d’assassiner leurs trois victimes ?
Cette découverte macabre met un terme à la plus intense des chasses à l’homme qu’ait connu le Canada. Le pays en sort bouleversé.
Billy Beardy devient un héros. Et on peut le comprendre, car il a joué un rôle crucial tout au long de la traque.
Dans les semaines qui suivent, la GRC découvre plusieurs éléments de preuve troublants, notamment des documents enregistrés par les deux suspects. En effet, une caméra numérique retrouvée près de leurs corps contient six vidéos et trois photos. La plus longue vidéo, d’une durée de cinquante-huit secondes, montre leur confession. Ils avouent les trois meurtres et n’expriment pas le moindre remords. Ils déclarent ensuite leur intention de marcher vers la baie d’Hudson, où ils prévoient de détourner un bateau pour se rendre en Europe ou en Afrique. Ils ne donnent aucune explication pour leurs actes. Mais ces images glaçantes révèlent deux jeunes hommes ayant adopté une vision nihiliste de la vie, percevant leur tuerie comme un acte final et pervers de rébellion contre un monde qui, selon eux, les a trahis.
Les deux utlimes vidéos s’apparentent à ces messages que l’on trouve auprès des gens qui se suicident. Leurs dernières volontés, quoi. Bryer et Kam évoquent leur pacte à la vie, à la mort, et expriment leur souhait d’être incinérés. Dans la dernière, Schmegelsky explique qu’ils vont se raser en prévision de leur mort prochaine dans une semaine, tout en envisageant de retourner tuer davantage de personnes avant cela.
Alors que la nation cherche à comprendre l’incompréhensible, les familles de Lucas Fowler, Chynna Deese et Leonard Dyck pleurent leurs proches, qui leur ont été brutalement arrachés dans des circonstances horribles.
L’histoire de Bryer Schmegelsky et de Kam McLeod illustre avec brutalité à quel point la vie de jeunes peut basculer et devenir incontrôlable, menant à une tragédie inimaginable.
Aujourd’hui encore, les véritables motivations derrière ces actes restent un mystère. Mais une chose est certaine : il n’y a rien à retenir de bon dans cette affaire, si ce n’est quelques leçons à propos la santé mentale, l’isolement social et l’attrait dangereux des idéologies violentes.
Au bout de cette tragédie survenue au cours de l’été 2019, il n’y a que des vies perdues, des familles brisées et un pays durablement traumatisé.
[image: ]
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